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Quelle  scie!  le  poitrail  que  j’ai  envoyé  à  l’Exposition  n’est  plus  ressemblant. 

—  Comment  donc  ça? 

—  C’est  un  recors,  sa  ligure  a  entièrement  changé  d’expression  depuis  le  vote  du  Corps  législatif. 


PARIS 

ARNAULD  DE  VRESSE,  ÉDITEUR 

55,  RU  E  D  E  R 1  V  O  L  I,  55 


OUVERTURE  DE  L'EXPOSITION 
Suivie  avant  peu  de  l'ouverture  des  caisses. 


POURSUIVANT  SA  POLITIQUE  MÊME  A  L  EXPOSITION. 

—  Nom  d’une  pipe  !  faites  donc  attention  où  vous  posez 
vos  caisses  ! 


— Va  donc  aider  ce  pauvre  diable  à  se  relever. 

—  Un  étranger  !  c’est  à  son  ambassadeur  à  venir  l’ai¬ 
der. 


1867  étant  l’année  de  l’Exposition  universelle,  l’arbre  du 
_  20  mars  se  couvre  de  plusieurs  feuilles  étrangères. 


r. 


—  Parlez  au  suisse;  y  a  pas  qu'au  Suisse  ;  voici  l’Ex¬ 
position  universelle,  va  falloir  parler  aussi  aux  Turcs, 
aux  Chinois,  aux  Tartares...  Que  de  conversations  ! 


-Monsieur,  l’entrée  pourvoir  l’Exposition  est  de  un 
franc. 

-  Pour  moi,  cinquante  centimes.  Je  n’ai  qu’un  œil. 


CONSEIL  DONNÉ  PAR  LE  CHARIVARI. 

Se  placer  sur  les  hauteurs  du  Trocadéro  pour  bien  juger 
de  l’aspect  général  de  l'Exposition. 


Les  billets  d’abonnement  donnant  droit  d’entrée  dans  les 
chaudières  à  vapeur. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2017  with  funding  from 
Getty  Research  Institute 


https://archive.org/details/lacomediedelexpoOOcham 


—  Qu’est-ce  qui  te  prend,  tu  marches  sur  la  pointe  du 
pied  ? 

—  Chut  !  pas  de  bruit,  nous  sommes  ici  chez  le  malade. 


Pouali  !  Voulant  être  agréable  aux  Chinois,  M.  Jardin 
peint  ses  chiens  à  l’huile  de  ricin. 


UNE  QUESTION  PENDANT  LA  DURÉE  DE  L’EXPOSITION. 

Entre  les  deux  Suivez-moi,  jeune  homme,  le  jeune  homme 
n’a  pas  à  hésiter. 


L’exposant  japonais  voulant  absolument  s’ouvrir  le  ventre 
pour  exposer  ses  entrailles. 


. 


DÉPART  DE  PÉKIN . 

—  Adieu  ,  mon  chéri  I  promets-moi  que  tu  ne  visiteras 
que  l’Exposition.  Tu  n’iras  pas  aux  soirées  de  Cora  Peal. 


—  Ce  diable  de  restaurateur  chinois  vient  de  me  faire 
manger  un  chien  peut-être  enragé. 

—  Il  n'y  a  aucun  danger,  si  monsieur  avale  maintenant 
une  muselière. 


—  Pas  dieu  possible  !  voilà  la  façon  dont  vous  arrangez 
nos  portraits,  à  mon  mari  et  à  moi,  pour  les  envoyer  à 
l’Exposition  ? 

—  Madame,  c’est  l’Exposition  universelle.  L'essentiel 
est  de  flatter  le  goût  des  étrangers. 


Manière  de  sonner  le  garçon  au  restaurant  chinois. 
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LES  ÉTRANGERS  A  PARIS. 

Américain  du  Nord  se  rencontrant  à  table  d’hôte  avec  un 
Américain  du  Sud. 


AU  CERCLE  INTERNATIONAL. 

Les  victimes  du  droit  de  réunion. 


—  Mais  allez  donc,  garçon,  servez  le  8  ! 

—  Merci  !  il  est  anthropophage  !  C’est  moi  qu’il  veut 
manger! 


—  Ah  !  mon  dieu  !  lu  reviens  de  l’Exposition  dans  cet 
état-là  ? 

—  J’ai  déjeuné  au  restaurant  chinois,  ils  m’ont  servi  du 
thé  vert  tout  le  temps  ! 


Un  visiteur  nègre  sortant  à  chaque  instant  de  l'Exposition 
pour  humilier  les  blancs  en  leur  faisant  cirer  ses  bottes 


Le  Charivari  demande  que  l’Exposition  n’ouvre  que  de 
minuit  à  cinq  heures  du  matin,  afin  d’être  agréable  aux 
Albinos  qui  ne  voient  pas  clair  dans  la  journée. 


Les  visiteurs  Esquimaux  réduits  au  pain  sec  !  Tout  Pans 
éclaire  au  gaz  !  pas  d’huile  à  quinquet  pour  manger  avec 
son  pain . 


—  Le  livret  s’est  trompé  !  ce  n'est  pas  la  bataille  de 
Solférino  ? 

—  Si,  monsieur,  cette  bataille  a  eu  lieu  cette  année  en 
Chine,  pour  ne  pas  blesser  la  susceptibilité  des  visiteurs 
autrichiens. 


Mlle  Rosa  Bonheur  exposant  cette  année  des  tableaux  à 
la  portée  des  petites  bourses  qui  n’ont  plus  le  moyen 
d’acheter  le  bœuf  qu’elle  avait  débité  jusqu’à  ce  jour. 


—  Allons,  monsieur,  faut  vous  ôter  de  là  !  un  étranger 
désire  regarder  ce  tableau  !  Cette  année,  on  leur  fait  les 
honneurs  du  salon 


—  Madame,  vous  me  vendez  le  livret  du  salon,  et  il  est 
absolument  impossible  d’y  rien  comprendre  ! 

—  Il  est  rédigé  en  langues  étrangères,  les  Français  étant 
en  minorité  actuellement  à  Pans. 


Le  jury  de  peinture  se  costumant  comme  il  convient  pour 
une  exposition  vraiment  universelle. 


—  Què  qu’elles  ont  donc  à  me  regarder  comme  ça,  les 
carpes  de  Fontainebleau? 

—  Dame  !  elles  ne  sont  pas  contentes...  elles  croyaient 
avoir  le  monopole  des  nez  en  argent  ! 


—  J’ai  eu  raison  de  me  coiffer  comme  ça  !  Vois-tu  l’effet 
que  ça  produit  sur  les  carpes  de  François  Ie'?. . .  elles  me 
prennent  pour  la  belle  Féronnière  ! 


Les  produits  du  Mississipi  n’ayant  besoin  de  personne, 
et  se  gardant  eux-mêmes. 


—  Dis  donc,  Polyte,  des  anneaux  d'argent  dans  le  nez  ! 

—  Eh  ben? 

—  Si  nous  les  mouchions  ! 


—  Mille  francs  le  coup  ? 

—  Oui,  monsieur ,  mais  j’en  invente  un  qui  demandera 
encore  une  bien  autre  charge. 

—  Bah!  une  charge  d’agent  de  change? 


—  Allons-nous-en,  il  va  être  midi,  tous  les  canons  ont 
'habitude  de  partir  à  cette  heure-tà  ! 


Lin  pickpocket  s’introduit  dans  le  canon  prussien  pour 
voler  la  charge  de  mille  francs. 


—  C'est  toi,  Robillard  ?  sous  ce  déguisement  ? 

—  Paris  appartient  aux  étrangers  !  le  jury  n’osera  pas 
refuser  mon  tableau  ! 


l’américain.  —  Je  volais  tout  voir  pendant  l’exhibition. 
Voici  cinquante  dollars  !  faites  parler  M.  Thiers. 


De  quel  droit,  monsieur,  avez-vous  mis  votre  oaia- 
pluie  au  milieu  des  armes  étrangères  ? 

J  ai  voulu  que  laj  France  y  figurât  d’une  façon  pani¬ 
que. 
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EXPOSITION  DES  ARMES. 

—  Si  tu  connaissais  mon  Chassepot  ? 

—  Eh  bien,  et  mon  fusil  à  aiguille? 

—  Allons  donc  !  un  philanthrope,  ton  fusil  à  aiguille  ! 


La  dernière  guerre  ayant  mis  les  visiteurs  allemands  dans 
la  nécessité  de  descendre  tous  à  Paris  au  même  hôtel 


Lefgarçlien  de  la  section  des  pianos  rendu  complètement 
imbécile  par  les  instruments  confiés  à  sa  garde. 


—  Üuel  est  donc  ce  monsieur  que  tout  le  monde  re¬ 
garde  ? 

—  C’est  un  monsieur  qui  n’a  pas  inventé  un  nouveau 
fusil . 


—  Nous  voudrions  nous  assurer. 

—  Merci!  c’était  bon  avant  le  fusil  Chassepot...  Adres- 
se»-vous  ailleurs. 
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AU  THEATRE  INTERNATIONAL. 

—  Elle  a  été  bien  dans  l'Amour. 

—  C’te  bêtise  1  elle  avait  répété  si  longtemps. 


Un  ingénieur  américain  profite  des  nombreux  bateaux  à 
vapeur  qui  vont  sillonner  la  Seine  pour  y  faire  en  même 
temps  une  exposition  de  ses  torpilles  sous-marines. 


Machine  à  vapeur  à  deux  fins  pour  enlever  la  boue  sur  la 
voie  publique  et  brosser  les  cheveux  des  passants. 


EXPOSITION  n  UN  NOUVEAU  SYSTÈME  DE  CYLINDRE  A  VAPEUR. 

Plus  de  crotte  au  bas  des  pantalons  !  Le  cylindre  à  va¬ 
peur  vient  de  trouver  un  moyen  simple  et  ingéniaux  de 
vous  faire  traverser  les  boulevards. 


HERCULE  EXPOSÉ. 

—  Dis  donc,  m’man  ,  il  est  en  avance  sur  l’arbre  du 
20  mars  ! 


ENTRE  UNE  DAME  ET  UN  MONSIEUR  DE  L’EXPOSITION. 

—  Mademoiselle ,  si  j’étais  assez  heureux  pour  faire 
votre  connaissance  ! 

—  A  une  condition  !  c’est  que  vous  m’abandonnerez  lâ¬ 
chement  après  pour  que  je  fasse  un  beau  mariage. 


Les  sculpteurs  obligés  de  faire  parler  leur  buste  s’ils  veu¬ 
lent  obtenir  du  succès  après  l’exhibition  de  la  tête  du  bou¬ 
levard  des  Italiens. 


TROP  DE  MONDE  A  PARIS. 

Le  public  entrant  à  l’Exposition  sur  deux  couches,  les 
personnes  au-dessuus  payant  nécessairement  moins  cher 
que  les  personnes  au-dessus. 


Statue  de  M.  le  vicomte  de  P. . exécutée  pendant  la  grève 
des  tailleurs. 


Le  seul  tableau  qui  aura  véritablement  ilu  succès  celle 
année. 


-  (Jn  a  refusé  mes  deux  lutteurs? 

—  Oui,  m’sieu.  Fallait  vous  y  attendre,  la  prise  de  corps 
est  défendue. 


EXPOSITION  DE  SCULPTURE. 

Etude  d’écorché  d’après  un  étranger  venant  de  solder 
1  addition  dans  un  restaurant  à  l’époque  de  l’Exposition. 


Inconvénient  pour  un  visiteur  chinois  d’avoir  trop  tourné 
autour  d’une  statue  pour  l’admirer. 
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LES  ÉTRANGERS  A  L'EXPOSITION. 

Une  Suissesse  se  précipite  sur  un  tableau  de  Mlle  Rosa 
Bonheur  pour  le  traire. 


EXPOSITION  DE  1867. 

Le  filet  se  vendant  actuellement  4  francs  la  livre,  les 
peintres  ont  soin  de  n’exécuter  que  des  tableaux  de  prix, 


Les  visiteurs  esquimaux  léchant  tous  les  tableaux  à  l’huile 
dont  ils  sont  très-friands. 


Clichy.  — Iinpr.  Maubicb  Loisnon  et  C'«,  rue  du  Dae-d'Asnières,  12. 
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ALBUMS  COMIQUES  A  UN  FRANC 

PAR  CHAH 


L’Arithmétique  illustrée. 

La  Civilité  puérile  et  honnête. 

La  Grammaire  illustrée. 

Paris  aux  courses. 

Nouveaux  Habits,  nouveaux  Galons. 
Scènes  d’automne. 

Les  Français  en  Chine. 

Nouvelles  Fariboles. 

Souvenirs  comiques  de  1858. 

Chasses  et  Courses. 

Paris  s’amuse. 

Les  jolis  Chasseurs. 

Courrier  de  Paris. 

Revues  Fantaisistes. 

Nos  Grotesques. 

Musée  Campana. 

Cocasseries  du  jour. 

Miroir  de  la  Cuisine  et  du  Pique-assiette 


Les  Folies  du  jour. 

Encore  un  Album. 

Croquis  contemporains. 

Les  Chinoiseries. 

Croquis  militaires. 

Olla  podrida. 

Les  Jours  gras. 

Spahis  et  Turcos. 

En  Pologne. 

Le  Carnaval  à  Paris. 

Nouvelles  Charges  parisiennes. 

Le  Salon  de  1865. 

Chronique  du  Jour. 

Salon  de  1866. 

Album  à  Aiguilles. 

Revue  de  l’année  1866. 

La  Comédie  de  l’Exposition.  Prologue. 

id.  l*r  acte, 

id.  2'  acte. 


Clichy.— Impr.  de  Maurice  Loignon  etCi0,  rue  du  Bac-d' Asnières,  12. 


